



Rechercher, découvrir, faire connaître les arbres les plus remarquables (par la hauteur, la grosseur
du tronc, le volume du houppier, l’âge, etc. ou encore par la simple beauté) peut s’assimiler à
un jeu… qui sait ne pas être enfantin, et ne pas manquer d’intérêt, parfois même scientifique.
Les références écrites, de valeurs très diverses, en sont nombreuses et couvrent le monde entier.
Citons, dans cette revue : Pardé (1983 : il s’agissait des Séquoias de Californie) et, mieux encore,
Colin (2002 : les Douglas géants d’Alsace).
Hors Revue forestière française, attirons l’attention de nos lecteurs sur deux publications remar-
quables, tant par leurs splendides photographies que par l’excellence de leurs textes : Richard
A. Rasp (1990 ; sur les Séquoias sempervirents de Californie en leurs forêts côtières) et
Th. Pakenham (2004 ; sur les plus grands et plus âgés arbres du monde) : ce tout récent livre
“Le tour du monde en 80 arbres”, de caractère vraiment exceptionnel, peut être facilement
acquis en France, en langue française.
∗
∗ ∗
L’arbre impressionnant, par lui-même et par ses liens avec l’histoire, que nous voulons présenter
ici, est mexicain.
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El Arbor, comme on l’appelle presque religieusement dans son pays, fait la gloire et la fierté de
la commune de Tule, tout près de la capitale provinciale de Oaxaca, à quelque 400 km au sud-
est de Mexico.
Il se situe tout près de la très jolie église de Santa Maria de Tule, et, depuis longtemps, est
protégé et mis en valeur. Les habitants de la commune l’appellent Ahuahupte (cyprès), ou encore
Sabins (photo ci-contre, p. 347).
Scientifiquement parlant, il s’agit d’un Taxodium mucronatum Ten 1853, espèce donc proche des
Taxodium distichum Rich 1810, les bien connus “cyprès chauves” des marais de Floride, aux
étonnants pneumatophores. Le voisin et cousin mexicain est doté d’aiguilles persistantes, alors
que le Cyprès chauve possède un feuillage caduc.
El Arbor, isolé, et entouré de barrières protectrices, est vraiment impressionnant, par l’incroyable
diamètre de son tronc à hauteur d’homme, et par l’exubérance de son houppier.
Ses dimensions principales, affichées, sont
les suivantes :
— Tour de taille : 58 mètres
— Diamètre : 14,05 mètres
— Hauteur totale : 42 mètres
— Volume : 817 m3
— Masse : 636 tonnes
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L’arbre a un caractère historique, et même
religieux, du fait de son âge présumé (plus
de 2000 ans, est-il écrit), et de sa longue
appartenance première aux temps pré-
espagnols des Amérindiens zapotèques.
En fait, des études très sérieuses sur son âge exact ont été faites dans les années 1920, avec
notamment comptages précis de cernes sur d’autres taxodiums — bien moins remarquables —
de la région : l’âge maintenant admis, avec forte vraisemblance, doit être compris entre 1 430
et 1 600 ans… ce qui force déjà le respect !
On s’est aussi demandé comment cet arbre, dont on sait qu’il se plaît, surtout en son jeune âge,
en sols bien abreuvés en eau, et à caractère plutôt marécageux, pouvait mener vie correcte dans
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sa station actuelle, très sèche. Il semble bien qu’au départ, et pendant longtemps, cette station
était bien pourvue en eau, grâce aux ruisseaux qui l’encadraient… que les Espagnols asséchèrent,
après la conquête !
Reste encore une question, qu’il ne faut poser qu’avec précaution : l’énormité du tronc à hauteur
d’homme, son contour tourmenté, très éloigné d’un cercle régulier, pose tout de même interro-
gation “visuelle” : s’agit-il bien d’un arbre unique ? ou ne s’agirait-il pas au départ de 3 ou
4 jeunes arbres différents, très proches les uns des autres, qui, les années passant, ont vu leurs
corps ligneux se mettre en contact, puis se souder les uns aux autres, formant enfin corps
végétal unique ? Il y a des arguments pour, d’autres contre.
Après tout, que subsiste une part de mystère à ce géant du monde végétal n’est pas pour
déplaire à ceux qui le voient, et, de toute façon, l’admirent.
Jean PARDÉ
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